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JE ME SOUVIENS DES LARMES DE MA
MERE SUR LLE QUAI DE LA GARE . . .
DES DERNMERS CONSEILS DE MON PERE
AVANT QUE JE MNE MONTE DANS [LE
T2AIN R PARIS . ..

...ET PUIS DE MON
ARRIVEE DANS LA
CcAPITALE , EN CE
MOIS DE SEPTEMBRE
7059 ...ET DE MES
PREMIERS PAS A

LA FAC...
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NatHaLe , me pepeTais— e Avec

INS/ISTANCE. CA Y EST,TU ES ',
ETUDIANTE | PARISIENNE ET ETUDIANTE .
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VENIR ETUDIER A' PARS , QUELLE AVEN -
TURE EXTIRAORDIMNAIRE ! LA PETITE PROVIN -
CIALE QUE J’ETAIS ATTENDAIT TELLEMENT
DE SES ANNEES DE FAC : L APPRENTISSAGE
D’ UN SAVOIR , MAIS AUSS| LA RENCONTRE
AVEC ... LE GIRAND AMOUR /
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7,
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JS ' ETAIS FLEUR BLEUE, MAIS QUELLE
FILLE NE L’'EST PAS A4' CET AGE 7P
T ELPLAIS TOUS LES GARTONS EN PEN -
SAVT : ET Sl C/ETAIT LU/ P
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IMUTILE DE VOUS DIRE QUE | UNE SEMAINE
APRES MON ARRIVEE , LE PRINCE
CHARMANT, NE S ETAIT PAS ENCORE

MAMFESTE /

Her | PSST !
VIENS VOR ...
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C ‘esT MEME TOUT AUTRE CHOSE QU
ME TOMBA DESSUS /... /J
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S ALUT POUPEE | ALORS, T'ES

X
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NOUVELLE DANS CETTE TURNE
A CE QU IL PARATT P




TU SAIS QU'ON N’ADMET PAS N’ IMPORTE
QUI ICI. SURTOUT LES GONZESSES . .. ON
SELECTIONNE | FAUT QU ELLES PASSENT
DES EPREUVES . ..UN EXAMEN D’ ENTREE...

(v BIZUTAGE | CES GARCONS ENVI-

SAGEAIENT DE ME BIZUTER { OV M ' AQVAIT

ASSUREE 7@1./5 CAa NE SE PRATIQUAIT PAS
€ ECoL

DANS CET E...

//
TA COPINE A COMMENCE A VY PASSER. ////’

ELLE FAISAIT DES MANERES AU DE - Z,
BUT ., MAIS ON A INSISTE ' | ;
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CEe7T7E FILLE N’ETAIT PAS “MA COPINE ” .
T DEINE NOUS ETIONS NOUS ADRESSE (LA
CALGOLE ENTRE DEUX COURS . ELLE SE
OZENOMMAIT CECILE — ET C'EST TOUT
CE QUE JE SAVAIS D'ELLE .

) A TON TOUR
- DE_NOUS PROUVER
QUE T’ES BONNE EN

 GRAMMAIRE . TU VAS
NOUS CONJUGUER UN
JOUI VERBE ... LE
VERBE “ SUCER DES
BITES ", PAR EXEMPLE,
CATE DIRAIT 2 TU CON-
NAIS 2 |
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J Erais scanpalises ! En TEMES NOR-
maL , J’AURAIS REFUSE DE ME PRETER 4’
CETTE MASCARADE . MAIS JE M’ INQUIETAIS
LPOUR MON AVENIZ. CES GARCONS N *AL.-
LAENT—ILS PAS VOULOIR SE VENGER = ME
FAIRE DES CRASSES TOUTE L' ANNEE =

A |
PRUDENCE , JE
r—ANAL AIS AMON
AMOLIR— PROPRE .
JE NE VOULAIS PAS
QU NS EMPOISON -
NENT MES ETUDES .
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Je 2uce dee NAites. -
Je sucenai des Lites
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ATTENDS — ATTENDS |
CEST PAS TOUT DE

L’ ECRIRE, ON VEUT
TENTENDRE LE DIRE !
A \VOIX HAUTE lEN MEME

J’Al SUCE., . .DES BITES.. .
JE SUCE DES BITES...
JE SUCERAIS DES B...

PLUS FORT |

QUE J’AE SUCE

DES BITES !
QUE JE SUGCASSE
DES BITES |
QUE J’ EUSSE SUCE
P DES BITES | ...
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| TU SUCES QUOI,
CHERIE P RAP-
PELLE— MOI. ..

SRR\
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UNE POMPEU
PAREILLE , CA MERITE UNE
BONNE NOTE , PAS VRA} 2
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SE DE NCGEUD
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10 /10 | ELLE LE DIT AVEC UNE TELLE SINCE-
RITE | ON VOIT QUE C'EST PAS DU CHIQUE |K9-




BRAVO POULETTE | C*EST BIEN
D’ ETRE UNE SALOPE ET DE LE
REVENDIQUER. | MAINTENANT,
ENLEVE TA CULOTTE |
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- TOI AU‘E:SI LA BLONDE , LES
MICHES A L'AIR COMME TA COPINE,
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VOUS INQUIETEZ PAS ,ON NE VA PAS
VOUS VIOLER . ON NE VEUT MEME PAS
VOIR VOTRE CUL . C EST JUSTE POUR

FAIRE UN TEST. | 40'




HISTORE .
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MO N AIMIONS
(LE TOUR QU
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= e rij E& DE CES OISEL | ES
BIEN EDUQUEES QUI SE
A2 \d FONT PRENDRE PAR LE -
B ; PETIT TROU , MAIS QUI
REFUSENT QU *ON TOUCHE
A LEUR BERLINGOT.
TU AS DE LA
MORALE ...
FELICITATIONS |

AN

DIisaiT— ELLE (A VERITE = JE N’ EN
E7AIS PAS CERTAINE. EN CE TEMPS—(L A,
/L. ETAIT INDIGNE POUR UNE FILLE D&
RECONMNAITRE U’ ELLE AvAlT DEJA

COUCHE .
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71 ASSIEDS-TOI LA DES-
\\ ~] SUS,JEANNE D’ARC,

‘l TU sERAS PLUS A
‘ L AISE .
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S7TOO00P .’ PAS COMME CA .
JAMBES ECARTEES AUTOUR
DU DOSSIEQ ET GAFFE A TA \&

ROBE , C'EST DU NOR DE FU-
MEE , CA TACHE |
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MINOU , SAINTE—
. QUE
CA S’ IMPRIME ...

ECRASE BIEN TON
NITOUCHE . .




C’EST BON,TU

REGARDEZ , MESSIEURS |
DE LA FENTE DE PUCELLE !
TOUTE NEUVE ! JAMAIS SERVI |
C’ EST Y PAS MIGNON = ON
DIRAIT UN BOUTON DE FLEUR
PRET & ECLORE .

PEUX TE RELEVER. || .
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MMM . .. LES PHOTOS HA L HA . ’
SALACES , CA DONNE ENVIE LE CON'/
DE SE PIeNOLER | -
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T ES COMME
TA CORINE P
VIERGE P DA‘E:
POINCONNEE D

JE NoaAals ras
OSE MENTIZ .
o AAIS DEA'

FAIT "CA".
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N

CA SENT LE VAGIN
QUVERT . TU LE FAIS
SOUVENT 2 TU NE
VEUX RIEN RACONTER 2
A TA GUISE . ON_NE
VOUDRAIT PAS ETRE
INDISCRETS .

[ (

JE M’ EN SERAIS DOUTE
... LES BITES AUX

- LEVRES, A N'A QU UN

TEMPS . LN JOUR OU
L’ AUTRE , SE TERMINE
ENTRE LES CUISSES !
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UE PONAIG— JE DIRE =  AAlS
LELIL MON PUCELAGE L ANMNEE
O AaNT, AVEC N AMI DE MON FRERE ,
ET JE N ALAIS Z‘éﬁ% goxwu DE GARCONS

4 \

MERDE, NATHALIE |
SOIS PAS COINCEE |
C’EST PARCE QUE
JE T'AIME QUE JE
TE LE DEMANDE .
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U souven
EFFROYABL E .
NOUS AL IRTIONS
ENSEMBLE DEPUIS
PRES O’ UNE
ANNEE . MAIS

CE JSoUR—LA' ...,
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ECARTE PLUS,BORDEL , CA
NE VA JAMAIS RENTRER !

AL ME EIT MAL . MAIS PLUS QUE

LA DOUEUR , C' ETAIT L' IDEE

0 TOMBER ENCEINTE U ME
TERRIFIAIT .

rpas DeEpaNs !
NE EINIS PAS
DECANDS ! fo7)




AH | MERDE | FAIS
CHIER , NATH" . J"Al
PASSE L'AGE DE ME
' BRANLER |

/ 7
{ COMV. .. COMMASSE |
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S

r/c_ M AAIT ABANDONNEE SUR PLACE,

 DRETENDANT QUE JE N’ETAIS QU *UNE

T WDETITE COMVE " ALORS QU IL. RECHER -
CHAIT UNE "\VRAIE FEMME ",

POUR UN SACRE TROU DE %ﬂ%{ \

BALLE ,C'EST UN SACRE
TROU DE BALLE | -
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/. EMPREINTE OE MON .ANUS S ETAIT
NETTEMENT UESSINEE SUR LE RPAPIER .
LES GARCOMS LA COMMENTERENT (ON -
GUEMENT . COMCLUANT A' LA VUE DES
PLISSURES QUE , AR CETTE VOIE EcAlLE -
MENT ,J AVAIS ETE PENETREE .
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C ‘2rair raux. mais % 7"
PEU LEUR IMPORTAIT :
LEURS COMMENTAIRES
NE ISAIENT QU A’
M HUMILIER .
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ET TOl CHERIE , TU MOUIL -
LES AUSSI| LES QUEUES
DE SALIVE AVANT DE

TE LES PRENDRE
DANS LE CUL P
ON T'A BIEN AP-
PRIS A& POMPER P

)
Cecre ve peponDarT N
PAS. ELLE SEMBLAIT

BIEN PLUS ATTENTE \ \ \
QUE MOI 24R CE PUI

ARRINAIT . ) \ \ \ \
\ A A - A1

ON \A VERIFER |
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ALLEZ , MONTRE—NOUS COM-
MENT TU T’Y PRENDS !
SORS TA LANGUE | FAS—

MOl UNE GATERIE | ﬁé‘,




oulll MA CHERIE | LEcHE BIEN | TOUT
LE LONG | T"ES DOUEE MA COCHONNE !

MMM, ..
SUCE A PRESENT !
SUCE LA BONNE

47_ HAatlAHAa ! QUELE | LA DELICIEU-
' SE BIRONTE | T EN

VA Zr ] RAFFOLES, PAS VRAI D




= : | Cecre s ecror-
-' cAa DE MIMER
= © -l e FeCLaTion
L ¥ //@\ 1 oumiEeUX
S ¢ _ﬁ!\ U ‘ELLE PUT.
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/_E GARCON S’AMU-
SAIT A" LUI DEFORMER
LES JOUES... ‘

Mouaf' !\ W

1

UN COUP A' GAUCHE...UN COUP A DROITE!

SRLER TR 1
ON POR -
TRAIT | =2 44




Mais LorsoU I LU ENEONCA LE
TRUNT OANS LA GORGE ,CECILE EUT
N HAUT LE CEUR .

Raork !

JE SENS QUE JE VAIS VENIR ,

DARLING ! TLé A{\’AS TELLEMENT




Acr ! e DeECHARGE !
TU PERMETS QUE JE ME
SOULAGE SUR TA FIGURE,
HEIN , MON P’ TIT CEUR 2
ENTRE AMOUREUX ,CA N’A
RIEN D’ OUTRAGEANT |

OH ! LE GROS DE -
BOURRAGE | LA GROS-
SE VIDANGE |

LA ! A4 [ LA TRONCHE QU eELLE
sEe PaE /




MANGE LA BONNE BOUILLIE,
MA MINESTE s LA!SISE’ PAS .
ERDRE ! NN
AN
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MANGE... MANGE ...
OH PUTAIN | CETTE
BOUCHE ,LES GAaRS !
C’EST UN FOUR |
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J’Y TENS PLUS |
ELLE M’A ALLUMEE,
LA GARCE | JUE VAIS
LUI FAIRE BPOUFFER
AUTRE CHoOSE |

NON !
LaisseZ—LA !

"DEMVAIT SEULE-

7{ 700

T ES LOUF 2 ON

MENT DECONNER ,
PAS LA VIOLER |
ON VA SE RETROU-
VER EN TAULE
AVEC TES CON-

NERIES !




Uity BON, LES FILLES, JE CROIS
. QUE CA SUFFIT POUR
AUJOURD * HUI. ON ARRETE LA
ET VOUS OSBLL{JETZD L’ INCIDENT,
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Cécre ETaiT av BORD DE LA CRISE DE
NERFS . ELLE TREMBLAIT COMME UNE FEUILLE.
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DANS LES JOURS QUI SUIVIRENT , JE NE

REVIS PAS CECILE A LA FAC. LA PAUVRE

...CETTE AFFAIRE L' AAIT SANS DOUTE
TRAUMATISEE .

1

MO-MEME , JE NE POUNAIS PAS M ' EM-
PECHER D'Y REPENSER A' CHAQUE HEURE,
CHAQUE MIMUTE DE (LA JOURNEE . J A/AIS
ENVISAGE DE ME PLAINDRE A' LA DIRECTION
DOE L'ECOLE . ET PUIS JE N’EN AVA/IS
RIEN BAIT, ME SENTANT ENVAHIE RPAR UN
ETRANGE SENTIMENT DE CULRABILITE .
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JE NAVAIS BPAS TENTE DE RESISTER...
ON NE M AAIT Nt MENACEE NI FORCEE
A OBEIR...AAVEC UNE FACILITE DECON -
CERTANTE JE M’ ETAIS MUEE EN. VICTIME
CONSENTANTE .

Y7 77 o .
K é'lf} P =N

\.\\\

JE NE COMPRENAIS PAS CETTE ABSENCE
DE REACTION . QU’ EST—CE QUI M AVAIT
PRIS DE ME LAISSER DOMINER AINS...

CEes caRcoONS , POURTANT. NE M’ AVAIENT
INSPIRE QUE DE ° HORREUR. LEURS RIRES
MOQUEUIRS . . . LEUR OBSESSION DU SEXE .. .
LEUR MECHANCETE ...
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Ce N’ ETAIT PAS LE VICE QUE J AVAIS
ESPERER DANS CETTE ECOLE . C'ETAIT
L' AMOUR .

Mais érais— e
ENCORE CARABLE
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EN DEHORS DE LA FAC,
MA VIE ETAIT REDUITE
A" PEU DE CHOSE .
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MES LOISIRS SE RESUMAIENT A' LA LEC-
TURE DE ROMANS —DHOTOS SENTIMEN TALX
DONT JE FAISAIS UNE GIRANDE CONSOMMATION.

PARIS— SOIR ET...
BELLES OE PIGALLE
A L’ INTERIEUR |

rl_ \ M

N——A

1/ Wy
OH | PARDON

MADEMOISEL -
LE | JUE NE
VOUS AVAIS
PAS VUE |

S auais oea CCEURS A' PRENDRE
CROISE CE VIEUX S’ IL VOUS PLAIT ...

MONSIEUR : C’ETAIT
UN DE MES \VOI-
SINS ...




'“”‘ll | IL UT DES MAGAZINES “OLE-OLE"
4 ...AVEC CES FEMMES VULGAIRES
...CES PROSTITUEES...

LES HOMVETES
FEMMES ETAIENT
(LES HEROINES DE MES
JOURNAUX . DES PRINCESSES 4"
- MARIER. .. DE CHASTES FIANMCEES...

L ANVAIT POUR -
TANT L AIR Si
DISTINGUE |, ..

Uiy Y| QU EST-CE...P [z
- e v \ =
) \ Y/~
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A' monv nsU,QUELQU * UN
AVAIT GLISSE CE MAGA -
ZIVNE aNs MO/V/ CARTA -

. ES pPHOTOS
AVAIENT ETE
RETOUCHEES
AU STYLO .




(L ES DERNERES PAGES ETAIENT COL -
LEES ENSEMBLE . COLLEES 2 U= DEV/ -
NAIS FPARFAITEMENT QUEL TYPE DE

" COLLE" AualT ETE UTILISEE /

BUEEERK !
LUELLE
HORDEUQ

JVE ME DEBARRASS.AIS

. IMMEDIATEMENT DE

. CE REPU/GNANT MA-
: GAaAZINE
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/L& LENDEMAIN, J'AuAlIS UN COURS DE

DHILO EN FIN DE JOURNEE . 2ASSION -

MANT . JE NE COMMAGSAIS QU IMPAR -

EAITEMENT KANT ET SPINOZA , MAIS ME

TROOVAIS NISTEMENT ICI POUR (LES
ETUDIER .

C ‘esT AU MOMENT DE QUITTER
L’ AMBHI QUE COMMENS.A M
MESAVEN TURE . . .
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LES IMBECILES !

) J’ESPERE QUE CA
PART A L°EAU ...

~
ES

’ LLONS BON...FERME...
L 7| C’EST LE BOUQUET !
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L ES TOLETTES POUR FILLES NE
S TOUNRAIENT PAS. JE ME RISQUAIS
OERCIERE L AUTRE PORTE .
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NE PERDONS PAS DE —
TEMPS | C'ETAIT LE

DERNIER COURS ... LA
FAC VA FERMER |
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EVIDEMMENT ., NIl SAVON
NI SERVIETTE | POUR
DES ETUDIANTS , CE
SERAIT TROP DEMANDER...
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DU PAPIER— TOILETTE,
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C’EST TOUT CE QUE LE
BUDGET PERMET !...
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MAIS .,.C EST PAS
VRAI | UE REVE |
C’EST BLOQUE |

VA QUELOU LN P i
-JE SUIS COINCEE / ||
|

MES APPELS RESOMERENT DANS LE
VIDE . EN QUELQUES MINUTES , LE BATIMENT |
AVAIT ETE DESERTE . JE CRLAIS , PESTAIS,
TOURNAIS COMME UM LION EN CAGE ...
PUIS EINISSAIS BAR ME FAIRE UNE
RAISON .
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IN—CRO—YA—BLE ...
NATHALIE , M\A FILLE ,
TU ES BONNE POUR

PASSER LA NUIT IC! !
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JE NE RISQUAIS PAS DE YA
M EMIUYER : IL Y AVAIT [
DE (A LECTURE '/ / J

iy U'S 7 L-UNE "
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g
FAR IAUTR LES 0/ X
sﬂlf 4 4 14 POPUATINENNS

A»vr QUE LUCETTE

4 SES REGLES OV J‘f .
//» ,gffs LENCULER- -

")

k. fOu DE SE FAIRE POMPER

LA P/POF LST UNE CHIEANE ET ‘B8
TE LUl FERAY BIEN MAHOUILLER /
/wav 085 4 MOELLE. OQUAH /S amwl

v

Mais av BouT o°UNE HELRE |, LES
GRASSES OBSCEMTES DES GRAFEITIS NE
SUEEISAIENT PLUS A' M AMUSE/?
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‘ | | Jl'

S| ENCORE CA NE
PUAIT PAS TANT .
ooﬁgwq QUELLE SALETE .




N BRUIT, SOUDAIN , ME FIT SURSAUTER .
QUELQU * UN ARRIMAIT [ J ' ALLAIS ETRE
. L/IBEREE [/
i /7y
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SALUUUT POQUPEE | C'EST
SYMPA DE NOUS AVOIR t
ATTENDUS . LE MARDI ,C'EST &

REPOS POUR LES FEMMES " Z

DE MENAGE . T’AS DU TE
SENTIR SEULE .
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ALORS , COMME CA , TU FREQUENTES LES

PISSOTIERES POUR HOMMES 7 ON POUR -

RAIT SE FAIRE DE DROLES D’ IDEES SUR
TOl, TU SAIS =
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ALLONS LES ZZZAMIS , VOUS

VOUS MEPRENEZ | MADEMOISELLE C“—“
EST ICI PARCE QU’ELLE A ENVIE
D’ URINER , C'EST TOUT |




PAS VRAI QUE T’AS UN
IRRRRESISTIBLE BESOIN
DE PISSER 2

U /

~ % Cé7rair cLae...
/ v LE B/IZUTAGE
= AuAlT REPRIS ! ET
_ / CETTE FOIS—CY,
/ JSIETAIS (LA SEULE
CONCERNEE .
l\\j | { Q Q)\ /
A/ AN
.OUt... ALORS TE GENE PAS, CO-
EUT——- COTTE. FAIS COMME CHEZ
TRE... TOI. VA TE SOULAGER .

JE N AAIS BAS SPECIALEMENT ENMNVIE,
MAIS EN ME FORCANT JE POUVAIS

g | PAS PAR LA,

; C'EST BOUCHE

AUX URINOIRS ,

COMME UN
MEC |

Y ARRIVER,
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%
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JE SENTAIS
LEURS REGARDS
RIVES A' MON
DOS. JE COMN-
TRACTAIS AVEC
FORCE (LES
MUSCLES DE
MON VENTRE ...




COMMQODE ...

L_E JET GARGOUILLA LES DERNIERES
BRUYAMMENT DANS | GOUTTES TOMBE -
LA \ASQUE BLANCHE . | .| RENT ENTRE
CE FUT. _TERRIBLEMENT | || MES CUISSES .
GENMANT. ' -
DIs DONC , GROS- / /
SE DEGUEUE,T'AS g
VU CE QUE TU
FAIS P )
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T/'AS SALlL, TU
NETTOIES .
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ATTENDS, PUISQUE
T'ES LA, BOUGE
PAS. SI DES FOIS
J EN METTAIS A
COTE . TU POUR -
RAIS EPONGER .

JE 54AvAIS QUE , PAR PRUDENCE , ILS
N ENVISASEAIENT PAS DE VIOLER
MON CORPS . MAIS VIOLER MON REGARD
N ETAIT PAS, SELON LEURS CQ/TEA?ES
N SEVICE EXCESS/E.

VEINARDE ! TV ES AUX

PREMERES LOGES | TU

PEUX TOUT MATER !
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/. FIT EXPRES DE
LAISSER GOUTER
SON SEXE DEVANT
L7 URINOIR .

CA A COULE PAR
TERRE...

COMME CA ,S| TU RATES TON DIRPLO- =
ME ,TU POURRAS TOUJOURS FAIRE N

BONNICHE , C°EST UN METIER D’AVE -
NIR PAR LES TEMPS QUI COURENT. '!W
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LAND S ME RELEVAIS,
UN AUTRE AAlT PRIS
. L4 PLAace.

DEUXIEME SERVICE | MOI
AUSS|, PISSER DEVANT g
LES _ DAMES Y% .
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REGARDER DES BITES,
CA T’ INSTRUIT . ON
N’ EN VOIT JAMAIS
TROP A TON AGE.
CA TE PERMET DE
COMPARER . :
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T ES SEULE

AVEC TROIS MECS ,
BIEN APRES LE DER-
NIER COURS . A QUI TU
FERAS CROIRE QUE T’ES
PAS VENUE %E TON PLEIN




TOUS LES JOURS , NOUS AUTRES,
ET ON NE S'EN PORTE PAS PLLUS MAL..

ALORS TU ME SECOUES CETTE
MALHEUREUSE GOUTTE | C EST
PAS LA MER A BOIRE . ON LE FAIT
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S AAIS WU RAIRE LE PREMIER GARCON
... UNE ULTIME PERLE JAUNE VINT
SOURORE A' L*EXTREMITE .

C’EST LES
DAMES— PIP|
MODERNES,cCA !
LA NOUVELLE
GENERATION .
SERVIABLES ET
BIEN EDUQUEES .
ELLES SONT AU
PETIT SON POUR
- LE CLIENT.
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IL ¥ EN A MEME QUI VOUS RINCENT
LE GLAND A LA SALIVE APRES,
POUR NE PAS QUE VOUS VvOUS
SALISSIEZ LE SLIP .




VON REGARD CRLAIT "NON'" MAIS MA
M BOUCHE ETAIT MUETTE .

J’Aal OIT RIN -
CER . PAS CRACHER .
L ODEUR DE PISSE,
C’ EST TENACE . FAUT
FIGNOLER .

L& JEU DE CACHE— CACHE TOUCHAIT

A'sAa FIVN . JE SAVAIS QUE , DANS (A4

SECOMDE A" VEMIR , TOUT SE DECIDERAIT .

QUE JE POUVAIS ENCORE ME [ EVER ET

C PARTIR — IS NE ME RETIENDRAIENT A4S,
MALGRE LEURS MENACES DE JEUNES

COPS . MAIS NIE S| JE CHOISISSAIS

D’ OBEIR , [ E RPACTE SERAIT SCELLE . 59

MA VIE BASCULERAIT . ‘




OH'!OH! QU EST-

CE QU’ELLE A
FAIT LA, LA MAalLA-
DROITE 2 N’ AURAIT—
ELLE PAS PROVO-
QUE UNE ERECTION P

C’EST UNE FAUTE PRO-
FESSIONNELLE GRAVE .
ELLE MERITERAIT D' ETRE
BLAMEE .




NOUS AUSSI ON A LE BOUT DE BITE
MAL TORCHE MA‘M’/ZELLE . VOUS
VOULEZ BIEN NOUS LE LAVER =
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 AAIS FRANCHI LE PAS . PLUS RIEN NE
LES ARPETERAIT.

ET JAAIS LE SENTIMENT QUE PLUS RIEN
NE M’ ARRETERAIT NON PLUS, DORENA -
LANT, QUE J’* ETAIS PRETE A TOUT

, ENDURER . -
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VOALA — VvOALA | ON V¥ EST
LA GENTILLE DAME — PIP| |
LA DAME—PIPI DEVOUEE QUI 7
TAILLE DE BONNES BOUFFAR -
DES SALINGUES DANS  _aguis
SES OUATERES | -




DEBARBOUILLE— MOI LE
GLAND | TOURNE TA LANGUE .
APPLIQUE—TOI SOUS LES
PLIS...OUAIS | T 'AS PIGE
LE TRUC | RINCE—-BITE ET
GANT DE TOIl_EITTE A LA
FOIS | X

PAR LA AUSSI,
TU \AS TE FAIRE
__ PLAISIR , GOURMANDE ...
REGARDE LE BEAU MORCEAU
QUE J’Al & T'OFFRIR...




TIENS | PARFUME—TOI LE BEC . TE PRIVE
PAS | 'C’EST_DU CHBRE COMME T'AIMES,
AVEC UN GOUT BIEN RELEVE
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JE VOUS L'AvAIS DIT,
ELLE METTAIT mop DE
BONNE VOLONTE A 7
SE FAIRE. BIZUTER .
ELLE REVAIT DY
PASSER .
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J Y 1pAssas”. . . MAS CE N ETAIT PAS
v A?EI/E C’ETAIT UN CAUCHEMAR , UNE
DESCENTE AUX EMFERS .




PrLus Je sucals, PLUS J:AAlS ENVIE DE SUCER |

OH ! meroe ! meroe ! san FACON
DE SE GOINFRER LES BURNES ! ELLE
AIMES GA , PUTAIN | MERDE / -
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GOUTE A CELLES—CI, TU /
M’EN DONNERAS DES NOU- [7]

VELLES | '

LA PEAU DE LEURS BOURSES ET7AIT
MOITE DE TRANSLIRATION . UNE SAVEUR
FORTE, AMMALE, QUI M’ EMVRAIT ...
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CHACUN DE LEURS MOTS TOMBAIENT COM-
ME UN CRACHAT SUR MON VISAGE . ET
CE MEPRIS ME BOULEVERSAIT.
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ENTRE MES CUISSES, UN INCENDIE

S ETAIT ALLUME , UM ENVIE DE JOUIR
OUI ME RONGEAIT LE BAS— VENTRE .

D UNE MAIN QUE J’ AURAIS VOULL
DISCRETE , ME CARESSAIS . J’' AVA5

HONTE DE DEVOILER AINSI MON

TROUBLE.
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ELLE SE BRANLE
LA COCHOMNE ! ELLE
EST EN TRAIN DE SE
DOIGTER LA MOULE |
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MAIS ON NE LUI A PAS DONNE -

L‘AUTORISATION DE SE BRANLER .

AU TURBIN ,C EST PAS LA PUTE .

QUI PREND SON PIED , C’EST LE
CLIENT ,
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Ce FUT COMME UN COUTEAU GLACE FOUIL -
 LANT AU CEUR MA VULVE, ECRASANT
MES CHANRS, BROYANT MON INTIMITE ...

PourTanT, ouans
LE GA4RCON ENTRE-
PRIT DE EROTTER

Wl 1 it

SA SEMELLE SUR
MON CUTORIS , JE
CRUS LA DELIRANCE ARRIVEE : J ' A4LLAIS
JOUIR ! J' ALLAIS ENEIN ETRE CALMEE [
ONM NE M'EN LAISSA PAS LE TEMPS .
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RAHRR ! M’ DAME DES CABZIN -
GUES ...\V’'LA VOT’/ POUR-

BOAARH ! EN ...LI...QUIDE ...
SUR LA.,..SOU...COUPE...

1 ’ /'/ -
) T/ES DEGUEULAS -
SE | ELLE EST
S SENSEE ETRE LA
. REINE DE LA
N \ PROPRETE !
l

SON PATRON
VA LA VIRER |

ET AVEC CA DANS LES TIFS,
TU CROIS QU ON LA DE-
MANDERA EN MARIAGE P

A L a !




AMENE—TOI LA |}
BRANLE—MOI LA

DEDANS .
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JE SENTAS LA NAUSEE
MONTER EN MO/ . ILS
ALLAIENT TROP LOIN .

L : A L’ INTEREUR Aauss |
LE FOUTRE ,
, CA COLLE
y AUX PAROIS...
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Mon EsToMmac se
SOULE VA & J’ AL LAIS
vom/e /




L E FLOT GLACE DE LA ,
CHASSE 0 EAU INONDA /
MON USAGE . .
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TIENS , SECHE—TOI | TU PEUX
DIRE QU’ON EST SYMPAS.,
EN PLUS ON T'’A OFFERT

TA DOUCHE |

LS S ETAIENT CONDUITS COMME DES
PORCS, PIRES QUE TOUT CE QUE

S AURAIS PU IMAGINER . POUR AUTANT,
JE N ETAIS PAS FIERE DE M4 CONDUITE .
AVAIS EPROUVE. UN EMO!I MALSAIN
A ETRE_ANSI SOUINLLEE , UNE FASCINA-
TION MELEE DE PEUR ET DE DEGOUT.
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" -y' 11 A MON AVIS, LES COPAINS , CETTE
il

EILLE N‘A PAS FINI DE NOUS ETON-

NER . ELLE A DES CAPACITES ! QUAIS...
DES CADA;ITES !




. aAS LA SENSATION D’ ETRE TOMBEE
AU PLUS BAS DE L ECHELLE HUMAINE
ET LES GARCONS NE MANQUAIENT PAS
DE PARTAGER CET AVIS.

A BIENTOT,SALOPE | MAIN-
TENANT QU’ON SAIT A QUOI
TU CARBURES, TUPEUX ETRE [
SURE QU ON T’EN FERA. PRO-
FITER |
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A CETTE HEURE , IL N’ Y AvaAlT PAS A -
FLUENCE DANS LE BUS . HEUREUSEMENT !
JE RESSEMBLAIS A° UN CHIEN MOUILLE
ET JE PLAIS PARENLLEMENT . COMME
UN BOXEUR APRES LLE MATCH , J’” ETAIS
SOMVEE . IMPOSSIBLE D’ALIGNER DEUX
IDEES CLAIRES DANS MA TETE. QU AVAIS—
JE FAIT, MON DIEU , QU’ AVAIS— JE FAIT =
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[DES LE LENDEMAIN, MA CHUTE SE PRECIPITA .

D)
VIENS VOIR ICI ! ij
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LES COPAINS NOUS ONT

RACONTE , T'ES PARTANTE

POUR BAISER . ON VEUT

NOTRE PART DE GATEAU
NOUS AUSSI .




N IMPORTE QUELLE FILLE LES AURAIT
PLANTES LA', MAIS J'AAIS RENONCE
A" COMPRENDRE MES EMOTIONS ... ‘




D' EMBLEE, IS SE MONTRERENT VEXANTS,
CHERCHANT PAR TOUS LES MOYENS A’
ME RABAISSER

EH.,.MAX,TU SAVAIS
QUE C’ETAIT UN COIN
A PUTES = we

LES TRAVELOS LEUR FONT TELLEMENT DE
CONCURRENCE ...ELLES SONT OBLIGEES
DE TAPINER N’ IMPORTE OU.

T ES PAS UN TRAV', AU MOINS ,
BEAUTE P TU NOUS FERAIS
PAS UN COUP PAREIL P




C’EST O.K. ! C’EST UNE VRAIE GA-
GNEUSE A L’ANCIENNE , AVEC JUSTE DE
LA FENTE ET DES POILS.

ELLE N‘A PAS DE BITE ENTRE LES
CUISSES , MAIS ON VA LI GREFFER
LES NOTRES . HA | HA | _

JE PREPARE '

LA PATIENTE , /
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UN PETIT DQIGT, MA =9
JOLIE 2 LARA...IL EST [N Y =\
BIEN RENTRE . JE N'Al_ N <<\AZT

MEME PAS EU A FORCER .
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. UN DEUXIEME. P VOILAAA ... LES
DEUX EN MEME TEMPS-...T’ES
FACILE A BRANLER ! T'AIMES ¢A TE
FAIRE DOIGTER LA CHATTE 2 TU TE
TOUCHE SOUVENT QUAND T'ES SEULE 2

L DLIAIT ET DEDLIAIT SES DOIGTS DANS

MON VAGIN TOUT EN ME MASSANT GROS -

SIEREMENT LE CLITORIS AVEC (LE POUCE.,

T ETAIT BRUTAL , RAILLEUR, J ' AURAIS 00
LE DETESTER.

Mais L ncenDiE , DE NOUVEAU ,
S ETAIT ALLUME . 77




L pRETEXTE DU

BIZUTAGE N’ETAIT
MEME PLUS DE
: MISE .

TouT CE QUE VOULAIENT CES GARSONS,
C'ET7A4IT JOUER DE MOI COMME D' UNE
POUPEE SEXUELLE . : 2




A TOl DE FAIRE | ON M'A £
DIT QUE T'AAIS LA
BOUCHE MOULEE POUR LES ¥
PIPES . JE VEUX JUGER .

ET POUPEE SEXUELLE J’ETAIS DEVENUE .
ON M ‘OQRDONMNAIT UNE FELLATION, DANS
LA SECONDE J’'OBEISSAIS .

ouvar ! cresT ca ! Bravo /
JUSTE LE BON EFORMAT | LES POTES
AVAIENT RAISON , ON T'A CARROSSE
LES JOUES SUR UNE BITE |




S| MON PERE
SAVAIT QU * ON
TAILLE DES PIPES
DANS SA BAGNO-
LE | UE LU Al
RACONTE QUE
J'ALLAIS PECHER
SUR LA MARNE ...
ET J'ATTRAPE
UNE MORUE |

LES COUILLES MAINTENANT...
T ES UNE REDOUTABLE

GOBEUSE DE ROUSTONS A
CE QU’IL PARAIT. )
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EH LULU ! U’ CROIS QU’ELLE PREFERE
TAS DE BALOCHES A DES PRALINES A
CHOCOLAT | QUELLE RAFFINEE | %2
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UNE GASTRONOME .
FAUT LA COMPRENDRE...

FAUT LA COMPREN -
DRE , MAXOU ! C'EST




CONTINUE TA TURLUTE,
CHERIE . TONTON MAX VA
PRENDRE SOIN DE TA PETITE
CHATTE AFFAMEE .
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A ! ca criewwve !
e e esT mempeee ! | =
TETER TON CHIBRE, CA &3
LUl FAIT DE L' EFFET | 2
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BOGNE CHAGAT+E oo
CHH... BROUTCHER



FINASSE PAS,

VIEUX | DONNE —-

\), LUl C'QU’ ELLE
ATTEND. ELLE

) S’ IMPATIENTE |

T/'AS RAISON . JE

VAIS ME PLONGER

LA~DEDANS JUSQU'A
LA BUTEE !
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RAS LA MOTTE ! BORDEL /! DU
PREMIER COUP DE REINS ! JE
LN Al TOUT RENTRE [/ |

BOURRE— LA BIEN , MAXOU | -
BOURRE— LA FORT ! ELLE
N’'OSE PAS TE LE DIRE , MAIS

TU LU FAIS UN IMMENSE

PLAISIR . ELLE AAIT TERRI -

BLEMENT BESOIN QUE TU LA
REMPLISSES |
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PAS VRAI, PETITE,
QUE TU ES RECON-
NAISSANTE > DIS—
LE A" MON COPAIN.
DIS— LUI MERCI DE
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TIENS , POUR LA
POLITESSE | CHOPE
CELLE— LA | ET
CELLE—LA | TU
L'AS MIEUX SENTI
CE CoOup—C| =
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' ATRE GARCON ME PENETRA EN-
éZ//TE U DanNs SES GESTES SANS
FENORESSE , JE REVWAIS LE JOUR
SIMISTRE DE MA DEFLORATION . MAIS
DLUS JETAIS MEURTRIE , PLUS /&
ME SENTAIS LIBEREE...

A~an ! punalse !. .. DIX JOURS SANS
TIRER ... AaN ! J°AVAIS UNE FOUTUE
ENVIE DE TREMPER MA NOUILLE !

POUR UNE BAISEUSE PROFESSIONNELLE,
ELLE EST ENCORE ETROITE . FINALE -

MENT., ELLE N'A PAS DU SERVIR
TANT QUE GA ...




QUAND C’EST NEUF, CA SE -
REFERME . C'EST AVEC

L’ AGE QU’ELLES PERDENT
LEUR ELASTICITE .

ET CA,C’EST DE LA ALLEZ , TOURNE ~
COCHONNE TOUTE TOI, QU'ON TE
FRAICHE . HEIN | 2 RELUQUE LES

NIBARDS. T‘AS
L AR %ENl EQUI-




BEAUX NICHONS ... BIEN

- ROULEE. .. MARCHANDISE
—_— DE PREMIERE QUALITE ...

JE SENS QUE JE VAIS ME
FINIR SUR CETTE POITRINE ,
ELLE LE MERITE |
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PUTAIN , €A VIENT | LECHE— MO LE cuu L
JE VEUX SENTIR TA LANGUE DANS MA |
RAIE QUAND JE JUTE |
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At ! PLEIN LES SEINS ! 2/ GAaRDE
CA,LULU! R"GARDE CE PADUET
ouE S LU METS [




—— -u /
mor auss!! HAA4ArR !/
JE LA REPEINS AU BLANC ] 1/
OE BURNES | .

PUREE | QUELLES
GICLEES | ON NE L'A
PAS RATEE | BIEN
BAISEE, BIEN AR -
ROSEE |

ELLE DOIT PAS
REGRETTER LA
BALLADE |
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S/7TOT LE DESIR DES GARCONS
ASSOUVIS , NOUS REPRIMES
LA ROUTE VERS PARIS .

AU FAIT . LE SPERME SUR
LA BANQUETTE, C'EST
PAS MOl QUI \VAIS LE
LAVER. VOUS M’ ESSUYEZ
CA IMPEC’,O.K. ™

PAS DE PROBLEME , VIEUX .
NOTRE COPINE EST REPUTEE
POUR NE_JAMAIS RIEN LAIS -
SER TRAINER . PAS VVRAI =




el C-EAlT

C ’&7A4/T ABOMINABLEMENT
S wvRAal.
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/LS EURENT L' AMABILITE
DOE ME DEPOSER DEVANT
CHEZ MO,




C 'erarr ponc ans! QUE
LES HOMMES REVAIENT
LES FEMMES ...
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IMPUDIQUES . . . DEPRAVEES . . . MA MERE

NE M’ EN AT RIENOIT. .. COMMENT
L AURAIS—- JE DEVINE 2! /‘




Ce7r7e semame—- LA", EN DLUS DE MON
ROMAN ~ PHOTO HABITUEL. . J' AVAIS
FAIT L' ACOUISITION D UN MAGAZINE
DE PN—-UPRP . ET J"ETUDLAIS ", ..

COMME ELLES ..

it )iy

ET JE N’Al REN A
LEMENT...




NATHALIE A CHAUD
AU MINOU . ELLE
VOUS PLAIRA MON-
SIEUR. C'EST UNE
DEVERGONDEE .

HaAlHAa !
QUE . JE SUIS
8BETE /




DE TOUTE MON ADOLESCENCE , JE NE
M ETAIS JAMAIS AUTANT MASTURBEE .
EN CET AUTOMNE 59 , JE FINISSAIS PAR

LE FAIRE TOUS (LES JOURS ...ET BAR Y
CONSACRER TOUTES MES SOREES !
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SURVINT AUSS/, PEU APRES , UN EVENE -
MENT SINGULIER . JE REGAGNAIS MA
CHAMBRETTE , EN FIN DE JOURNEE . ..

HUM .. EXCUSEZ— MOl MADEMOISELLE...
VOUS ETES ETUDIANTE, N EST—CE PAS =
J’Al PENSE ...LES JEUNES D’ AUJOUR -
D’ HUl, VOUS ETES TRES LIBERES ...ET
PEUT— ETRE AVEZ—- \VOUS BESQOIN D’ UN

PEU D ARGENT ...’
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MOonN LIBIDINEUX VOISIN NE MANQUAIT

pAS DE TOUPET ! I sOUHAITAIT VOIR MES

SENS ET PROPOSAIT DE ME FAYER
POUR CA /

...EN TOUT BIEN , TOUT
HONNEUR ... -




JE LE SUIVIS DANS SON APPARTEMENT .
OU REGNAIT UNE FORTE ODEUR [’ EN -
CAUSTIQUE ET DE NAPHTALINE .
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JE ME FICHAIS DE

SON ARGENT,

PAPA BAYAIT [LE
LOVER ..«

OH | SUPERBE !
FELICITATIONS ,
MADEMOISELLE ,
POUR LA
BEAUTEE DE
CE BUSTE |

) ]

DEUX BILLETS
SUPPLEMENTAIRES ,
L. DEMANDA A
ENTREVOIR MmA
CULOTTE ...

DIANTRE | QUELS RAVISSANTS
DESSOUS | TOUT A FAIT
CHARMANTS |




S AAIS REMPLI MA BART DU i
" CONTRAT " . MAIS JE FUS PRISE
0 UNE IMPULSION SUBITE ...
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JSE LU FIS CADEAU DE MA MASTURBATION
: o JOUR . ..

i ) ] C 48 =%
PrRoFITES—eN, vigux B[ ’ &
COCHON !...RPEGARDE ! ¥
REGARDE / S =g
e X ‘

OH | MERCI, MADE-
MOISELLE | QUEL -
LE MERVEILLE !

MERC! |

o ~e
— o
>,
s
.

| AN

Y|

TE_S




L E PAUVRE EN FUT QUITTE POUR
INONDER SON RPANTALON [/
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Mes coOPINES DES MAGAZINES POUVAIENT

ALLER SE RHABILLER . . . QUESTION EXHI-
BITIONISME . JE LES AVAIS DEPASSEES ! @




CerLa rasarm UNE SEMAINE QUE LES
GARCONS NE S'ETAIENT PLUS MAMNIFESTES.
JE NE SAVAIS PAS QUOI EN PENSER. LE
RECRETIAI- JE P EN ETAIS— JE SOUNAGEE P

of, Bl 1Ll
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JE TROWAIS UN MOT EN ARRIVANT
CHEZ MOI. UN MESSAGE DE MON VIEIL
AOMIBATEUR =
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Ce N’ ETAIT GZz7 [U m
BasS €4 « e é .(“1!1..
" COMVOCATION 21 H. ’ .”i
CLUB DES SCARABEES . , i 1
ABSENCE DE CULOTTE X |
EXIGEE. " OB > -
£
Sunair UNE ADRESSE 4' | 4 Y
S7T— GERMAIN— DES— Pgés ¥ 2,//// g
A [ (/S ( k 0 %7
C‘erair Les g <\
| carcons...! =jJ\ / i /
IRAI—JE P l

JE MIS

PLUS D’ UNE
HEURE 4 ME
DECIDER. M LA
(ECTURE DE ROMAN -
PHOTOS, M L AGIL I -
TE DE MES DOIGTS
NE PURENT ME
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